
3ULqUH

7RL TXL DV IRXOp VHXO DX SUHVVRLU� WRL HQ TXL OHV VRXIIUDQFHV VH VRQW
SODQWpHV FRPPH GHV IOqFKHPRUWHOOHV���

-H VDLV PDLQWHQDQW FH TXH WX DV HQGXUp VHXO WDQ�
GLV TXH WHV GLVFLSOHV GRUPDLHQW�

'DLJQH PH IDLUH FRQQDvWUH FH TXH MH GRLV IDLUH
PDLQWHQDQW SRXU WRL�

*HWKVpPDQL VH GUHVVH GHYDQW PHV \HX[�

-H WH YRLV FRXUEp j JHQRX[� VXU OD WHUUH QXH�

0DOJUp OH IURLG GH OD QXLW� WD VXHXU UXLVVHOOH FRPPH GX VDQJ�

5HoRLV�PRL DXMRXUG
KXL� DJHQRXLOOp SUqV GH WRL�

'DLJQH FRQVLGpUHU PHV VRXIIUDQFHV� PHV WULVWHVVHV FRPPH
XQH KXPEOH SDUWLFLSDWLRQ DX[ WLHQQHV�

3RXU PRL WX DV DFFHSWp GH ERLUH FHWWH FRXSH�

-H WH VHUYLUDL WRXV OHV MRXUV GHPD YLH�

$SSUHQGV�PRL VHXOHPHQW FRPPHQW W
KRQRUHU�

7X DV GHPDQGp j WHV GLVFLSOHV GH YHLOOHU HW GH SULHU DYHF WRL XQH
KHXUH� PDLV LOV VH VRQW HQGRUPLV�

-H YHX[ YHLOOHU HW SULHU� MH QH YHX[ SDV RXEOLHU WHV VRXIIUDQFHV j
*HWKVpPDQL�

-H P
HQ VRXYLHQGUDL DYHF JUDWLWXGH HW UHFRQQDLVVDQFH WRXV OHV
MRXUV GHPD YLH�

3qUH 0DWWD HO 0DVNLQH
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Et c'est cela justement qui éclate au coeur du Mys-

tère de la Résurrection, c'est que l'amour est plus fort que 
la mort, car enfin, Notre Seigneur est entré dans la mort 
uniquement par Amour pour nous. Notre Seigneur est en-
tré dans cette épouvantable solitude à laquelle fait allusion 
l'article du symbole: �,O descendit aux enfers". Cela veut 
dire qu'Il connut, seul, la plus épouvantable, la plus déses-
pérante solitude pour nous en délivrer, afin que, désor-
mais, nous ne mourrions pas seuls, parce qu'Il ne cessera 
jamais de traverser la mort avec nous. Et, quand on n'est 
pas seul dans la mort, quand dans la mort on est porté par 
la Vie, quand dans la mort on est assisté par l'Amour, la 
mort dans ce qu'elle a de plus inacceptable est vaincue et 
définitivement surmontée. 

 
Quelle est cette puissance de l'Amour? C'est une 

puissance de dépouillement, c'est une puissance de libéra-
tion. Celui qui aime ne se regarde pas. Celui qui aime se 
dépossède de lui-même. Celui qui aime devient un espace 
pour accueillir l'autre.. Celui qui aime n'offre plus de prise 
aux voleurs, il n'offre plus de prise aux phénomènes, il n'of-
fre plus de prise à la mort, comme Saint François l'a si ma-
gnifiquement révélé dans sa propre mort, qu'il a accueillie 
dans la jubilation et dans l'émerveillement, parce qu'il sa-
vait qu'il allait à la rencontre de cet Amour qui l'habitait et 
qui était caché comme un immense secret au fond de son 
coeur. 

Et ce secret, nous le portons nous-mêmes en nous, 
car Jésus ne nous attend pas seulement « au moment de la 
mort », Jésus nous attend maintenant, à chaque battement 
de notre coeur. Jésus veut donner à notre vie les dimen-
sions mêmes de la Sienne. Jésus nous donne Son Coeur 
pour aimer; Il nous donne ce pouvoir d'aimer infiniment 
car, comme dit l'Apôtre Saint Paul: "La grâce de Dieu a 
été répandue dans nos coeurs par l'Esprit Saint qui nous a 
été donné" (Rm 5.5). Or qu'est-ce que l'Esprit Saint, sinon 
la flamme d'Amour qui joint éternellement le Père et le Fils 
dans le Mystère adorable de la Trinité Divine. 

 
Eh bien, ce mystère est devenu nôtre: cette capacité 

d'aimer nous a été communiquée et nous pouvons dès ici-
bas, nous pouvons dès aujourd'hui - parce que le Christ est 
vivant, parce qu'Il est ressuscité, parce qu'Il est la Vie de 
notre vie - nous pouvons dès aujourd'hui aimer d'un 
amour infini. 

 
Qui ne voudrait être aimé d'un amour infini? Qui, 

lorsqu'il aime, n'espère rencontrer un amour sans fron-
tière, sans égoïsme et sans retour sur soi? Eh bien, c'est 

3$*( �

L e Docteur Paul Nagai, 
médecin japonais a été 
l'une des victimes à petit 
feu, de la leucémie 

contractée par les effets de la bombe ato-
mique qui a détruit Nagasaki. Il raconte 
comment il a entrevu l'immortalité dans 
le dernier regard de sa mère mourante. Il 
faisait alors ses études de médecine. Il 
était matérialiste, comme la plupart de 
ses camarades. Et voilà que, devant ce 
mystère, devant ce regard si chargé de 
lumière et d'amour, il fut ébranlé jus-
qu'au fond de son être, en se disant: �,O
est impossible qu'un tel regard soit 
condamné à mourir." 

 
Alors, il prit contact avec les 

prêtres de la cathédrale, dans le voisi-
nage de laquelle il habitait. Il embrassa 
la Foi chrétienne avec une immense fer-
veur et Dieu devint pour lui, comme 
pour sa femme et ses enfants, la respira-
tion de sa vie. Il avait compris l'essen-
tiel: c'est que, comme dit le Cantique, 
"l'amour est plus fort que la 
mort." (Cant. 8.6) 
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Le mystère pascal: l'amour est plus fort que la mort 



cela que nous devons garder dans nos coeurs 
aujourd'hui, mais pour le vivre, mais pour lui 
donner une résonance, à chaque battement de 
notre coeur, dans toutes nos relations humai-
nes. Pour que la paix règne dans le monde, il 
est urgent qu'aujourd'hui nous entendions ce 
message, qui est le message essentiel de la Ré-
surrection. C'est l'Amour qui aura le dernier 
mot, car l'Amour est SOXV IRUW que la PRUW�

0DXULFH =XQGHO

 
* Beyrouth, le 2 avril 1972, Pâques 
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cela, notre capacité d'aimer en Jésus Christ. 
Et, si nous sommes fidèles à cet appel du Sei-
gneur, si nous respirons Sa Lumière, si nous 
Lui rendons visite dans l'intimité de notre 
coeur, si nous devenons transparents à Sa Pré-
sence, notre amour sera capable, chez tous les 
frères humains que la vie mettra sur notre 
route, de les délivrer de leurs limites et de les 
apprivoiser à cet Amour Éternel et de leur 
communique cette capacité de don qui est 
celle même de l'Esprit Saint répandue dans 
nos coeurs. 

C'est l'Amour qui triomphe de la mort. 
C'est l'Amour qui est plus fort que la mort et 
c'est cela, justement, notre acte de foi: c'est 
l'affirmation que l'Amour est plus fort que la 
mort à condition que l'Amour soit totalement 
lui-même, à condition que l'amour ne soit pas 
un prétexte et un faux-semblant, à condition 
que l'amour aille jusqu'au bout de sa vocation 
et qu'il communique à l'autre et aux autres 
l'infini qui est sa Source Éternelle. 

 
Paul Nagai, qui portait ces pensées dans 

son coeur, lorsqu'il se vit tout à coup enseveli 
à l'Université sous un amas de poutres et de 
gravats, lorsqu'il entendit les gémissements 
des blessés, lorsqu'il vit à douze kilomètres 
alentour un immense champ de ruines, lors-
qu'il découvrit dans sa maison effondrée le 
squelette de sa femme, lorsqu'il se vit lui-
même contaminé par la leucémie, ne perdit 
pas un instant l'espérance. Il savait que 
l'amour est le dernier mot de tout et il contri-
bua un certain jour de Noël, immédiatement 
après la catastrophe, à redresser sur un palan 
les cloches de la cathédrale qui étaient tout ce 
qui restait de cet édifice soufflé par la bombe 
atomique. Ils les redressèrent et les firent 
chanter dans la nuit en s'agenouillant sur ce 
champ de ruines. Et, comme sa maladie pro-
gressait, il écrivit ce livre si diaphane, si trans-
parent, si émouvant: "Les cloches de Nagasa-
ki" pour dire au monde entier: "arrêtez, finis-
sez-en avec la guerre. Nous en avons fait l'ex-
périence pour vous, elle est horrible, mais 
nous n'en voulons à personne, parce que nous 
voulons que l'amour ait le dernier PRW� � C'est 
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'R[RORJLH SDVFDOH

��
3kTXHV�3kTXHV� JUDQGJUDQG HW VDLQW P\VWqUH TXHW VDLQW P\VWqUH TXLL
SSXXULILH O
XQULILH O
XQLLYHUV WRXW HQWLHUYHUV WRXW HQWLHU ��
-H-H YYHX[HX[ WWH SDUOHU FRPH SDUOHU FRPPPH VH VLL WWXX SRVSRVVVpp��
GGDLV XDLV XQQH kPHH kPH��

2 YHU2 YHUEEHH GHGH 'L'LHHX�X�OXPLqUOXPLqUHH HHW YLHW YLH�� VDJHVDJHVVVVHH HWHW
SXLVVDQFH�SXLVVDQFH� --H WHH WH VDOXHVDOXH DYDYHHF WHV QRF WHV QRPPV PXOWLSOHVV PXOWLSOHV��
,OOXVWUH UH,OOXVWUH UHMMHWRQ� pPDQDWLRQHWRQ� pPDQDWLRQ HW LPDHW LPDJJHH GGH O
(VSULWH O
(VSULW ��

2 SDUROH2 SDUROH VSLULWXHOOH� rWUVSLULWXHOOH� rWUHH YLVLEYLVLEOOH TXH TXLL XQLXQLVV WWRRXX��
WHV FKWHV FKRRVHVHVV HHWW OOHHV SRUWHV SRUWHVV DYHDYHFF OOHH YHUYHUEEHH GGH WDH WD SSXLXLVV��
VDQFHVDQFH ��

'DLJQH pFRX'DLJQH pFRXWWHU PRHU PRQQ GLVFGLVFRRXUVXUV �� LO Q
LO Q
HHVW SDVW SDVV OOHH
FRPPHQFHFRPPHQFHPPHQW PDLV VDQV GRXHQW PDLV VDQV GRXWWH O
DFKqH O
DFKqYYHPHQHPHQWW
GH QRWUHGH QRWUH VDFULILFH�VDFULILFH�

4X
LO VHUY4X
LO VHUYHH G
DFWLRG
DFWLRQQ GGHH JUkFHJUkFHVV HHWW HQHQ PPrPrPHH
WHPSV GWHPSV GHH VXSSOLFDWLRQ�VXSSOLFDWLRQ�

))DLV TXH QDLV TXH QRRXV D\RQV jXV D\RQV j VVXSSRUWHU VHXXSSRUWHU VHXOOHPHQHPHQWW
OHV pSUHXOHV pSUHXYYHHVV VDLQWHVDLQWHVV HHW QW QpFHpFHVVVVDLUHV TXDLUHV TXLL VRQVRQWW OOHH ORORWW
GH QRWUHGH QRWUH H[LVWHQH[LVWHQFFH�H�

$OOqJ$OOqJHH OH SRLGV GOH SRLGV GHH QRWUH FRUSVQRWUH FRUSV �� WWXX VDLV�VDLV� 66HHLL��
JQHXU� FRPELHJQHXU� FRPELHQQ LOLO HHVW OVW ORRXUG HWXUG HW SSpQLEOHpQLEOH��
$GRXFLV OD$GRXFLV OD VpVpYpYpUULWpLWp GGH WRQH WRQ MMXXJHPHQWJHPHQW�� TXDQGTXDQG

QRXV VHURQVQRXV VHURQV SSXULILpV SDU WRL�XULILpV SDU WRL�
0DLV VL QR0DLV VL QRVV YYRRHX[ V
DFFRPSOLHX[ V
DFFRPSOLVVVHQW� TVHQW� TXXH QH QRRXXVV

SXLVVLRQV QSXLVVLRQV QRRXXVV HHQQ DOOHU HWDOOHU HW WURXYHUWURXYHU DFDFFFXHLXHLOO GDQVGDQV
OHV GHOHV GHPPHXUHXUHHVV FFpOHVpOHVWWHVHV��
1RX1RXVV FRQWLQFRQWLQXXHURQHURQVV j Wj W

RIIRIIULU XULU XQQ VDFULILFVDFULILFHH

DJUpDEOH� VXU WRQ DXDJUpDEOH� VXU WRQ DXWWHO� 3qUHO� 3qUHH� 9HU� 9HUEEH HWH HW ((VSULWVSULW��
6DLQ6DLQWW��
$ 7RL OD JORLUH� O
KRQQHXU HW OD SXLVVDQFH GDQ$ 7RL OD JORLUH� O
KRQQHXU HW OD SXLVVDQFH GDQVV

OHV VOHV VLLqFOqFOHHVV GGHHV VV VLLqFOHqFOHV �V � $PHQ$PHQ��
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La Pâque

/HFWXUHV UHFRPPDQGpHV

([RGH �� � ���� HW ����� /XF �� � ����

/
KHXUH YHQXH� -pVXV VH PLW j WDEOH� HW OHV DS{WUHV DYHF OXL�

,O OHXU GLW� -
DL GpVLUp YLYHPHQW PDQJHU FHWWH 3kTXH DYHF YRXV� DYDQW GH VRXIIULU FDU� MH YRXV OH GLV� MH QH OD PDQJHUDL SOXV� MXVTX
j FH TX
HOOH

VRLW DFFRPSOLH GDQV OH UR\DXPH GH 'LHX�

,O SULW XQH FRXSH� UHQGLW JUkFHV HW GLW 3UHQH] FHWWH FRXSH� HW GLVWULEXH]�OD HQWUH YRXV � FDU� MH YRXV OH GLV� MH QH ERLUDL SOXV GpVRUPDLV GX IUXLW

GH OD YLJQH� MXVTX
j FH TXH OH UR\DXPH GH 'LHX VRLW YHQX� (QVXLWH� LO SULW GX SDLQ� HW DSUqV DYRLU UHQGX JUkFHV� LO OH URPSLW HW OH OHXU GRQQD

HQ GLVDQW � &HFL HVW PRQ FRUSV� TXL HVW GRQQp SRXU YRXV �IDLWHV FHFL HQ PpPRLUH GH PRL�

'H PrPH LO SULW OD FRXSH� DSUqV OH UHSDV� HW OD OHXU GRQQD� HQ GLVDQW � &HWWH FRXSH HVW OD QRXYHOOH DOOLDQFH HQ PRQ VDQJ� TXL HVW UpSDQGX SRXU

YRXV� �/XF �� � ������

'DQV XQ PRQGH R� OD IrWH GH 3kTXH�V� HVW GDYDQWDJH V\QRQ\PH GH ODSLQV HQ FKRFRODW RX G
±XIV HQ VXFUH GH WRXWHV OHV

FRXOHXUV� LO Q
HVW SDV LQXWLOH GH UDSSHOHU FRPPHQW V
HVW GpURXOpH OD SUHPLqUH 3kTXH HQ (J\SWH HW G
pYRTXHU OH GHUQLHU UHSDV

GH OD 3kTXH TXH -pVXV D SULV DYHF VHV GLVFLSOHV� DYDQW GH VRXIIULU VXU OD FURL[� -H VRXKDLWH DXVVL DSSRUWHU XQH UpSRQVH DX[

TXHVWLRQV VXLYDQWHV�

4XH V
HVW�LO GRQF SDVVp GXUDQW FHV MRXUV HQWRXUDQW OD SpULRGH GH OD 3kTXH R� -pVXV GHYDLW PRXULU "���

$X�GHOj GHV PRWV HW GHV SKUDVHV� FRPPHQW FRPSUHQGUH FHW pYqQHPHQW FDSLWDO GDQV OH FDGUH GXTXHO -pVXV LQVWLWXH OD 6DLQWH

&qQH� OH SDLQ HW OD FRXSH GH OD QRXYHOOH $OOLDQFH TXL HVW FRQFOXH SDU 'LHX QRQ VHXOHPHQW DYHF OHV -XLIV� PDLV DXVVL DYHF

WRXV OHV KRPPHV "

(Q TXRL OH VRXYHQLU GH OD VRUWLH G
eJ\SWH HVW�LO HQFRUH G
DFWXDOLWp� SRXU OHV -XLIV FRPPH SRXU OHV QRQ -XLIV "

(QILQ� SRXU QRXV FUR\DQWV� TXHOOH DWWLWXGH DGRSWHU HQ FHWWH SpULRGH GH 3kTXH "

3RVRQV G
DERUG OH GpFRU���

'HSXLV SOXVLHXUV VHPDLQHV� GH QRPEUHX[ SqOHULQV pWDLHQW UDVVHPEOpV j -pUXVDOHP HW GDQV OHV HQYLURQV� $ FHWWH pSRTXH� OD

YLOOH pWDLW DVVH] PRGHVWH� /HV K{WHOOHULHV DIILFKDLHQW © FRPSOHW ª HW FKDTXH IDPLOOH GH -pUXVDOHP V
HIIRUoDLW G
DFFXHLOOLU XQ
JUDQG QRPEUH GH SqOHULQV� YHQXV SDUIRLV GH WUqV ORLQ�

/D 3kTXH pWDLW DXVVL O
RFFDVLRQ SRXU SOXVLHXUV pFROHV UDEELQLTXHV GH GpEDWWUH HW FRQIURQWHU OHXUV LQWHUSUpWDWLRQV VXU GLYHUV

VXMHWV� ,O HVW SUREDEOH TXH -pVXV VH VRLW WURXYp HQ SUpVHQFH GH SOXVLHXUV GH FHV UDEELQV GH OD GLDVSRUD HW TX
LO DLW GLVFXWp

IHUPH DYHF HX[ �

-pVXV D HQYR\p GHX[ GH VHV GLVFLSOHV �3LHUUH HW -HDQ� SRXU SUpSDUHU OD VDOOH R� LOV SUHQGURQW HQVHPEOH OH UHSDV GH OD 3kTXH�

OH 6pGqUH� OD YHLOOH GH OD 3kTXH © RIILFLHOOH ª � O
DJQHDX �RX OH FKHYUHDX� DXUDLW G� rWUH WXp HW PDQJp OH YHQGUHGL� RU -pVXV UDV�
VHPEOH VHV GLVFLSOHV OH VRLU SUpFpGHQW� OH MHXGL� 3RXUTXRL "

� &HUWDLQV SHQVHQW TXH -pVXV� HQ WDQW TXH UDEELQ FRQWURYHUVp� D SUpIpUp QH SDV VH PrOHU j OD PDVVH GHV SqOHULQV TXL DOODLHQW

VH ERXVFXOHU OH OHQGHPDLQ�

� '
DXWUHV SHQVHQW TXH SOXVLHXUV FRXUDQWV FRH[LVWDLHQW DX VHLQ GX MXGDwVPH HW TX
DX PRLQV GHX[ WUDGLWLRQV IL[DLHQW GHV GD�

WHV GLIIpUHQWHV SRXU OH UHSDV GH OD 3kTXH�

4XRL TX
LO HQ VRLW� SRXU OHV DXWHXUV GHV (YDQJLOHV� OHV GLVFLSOHV� FRPPH SRXU OD

SOXSDUW GHV KLVWRULHQV� OH FKRL[ GX MHXGL SRXU OH UHSDV GH OD 3kTXH QH SRVH SDV

SDUWLFXOLqUHPHQW SUREOqPH�

&H UHSDV FRQVWLWXDLW XQ PRPHQW VROHQQHO HW GH UpMRXLVVDQFHV SRXU OHV -XLIV � SRXU

OHV GLVFLSOHV� LO IXW PDUTXp SDU OH GUDPH TXL VH SUpSDUDLW HW SDU XQH JUDQGH WHQ�

VLRQ�

/( 6e'Ë5( � /(6 6<0%2/(6 '( /$ &Ë1(�

$ FHWWH pSRTXH� OD FpUpPRQLH GH OD 3kTXH HVW GpMj RUJDQLVpH HW UpJOpH SDU GHV RU�

GRQQDQFHV SUpFLVHV DX FRXUV GX UHSDV GH 6pGqUH �WHUPH HQ KpEUHX TXL VLJQLILH ©
RUGUH ª�� $X WHPSV GH -pVXV� OH 6pGqUH pWDLW VHQVLEOHPHQW LGHQWLTXH j FHOXL SUDWLTXp

DXMRXUG
KXL SDU OHV MXLIV� /HV eYDQJLOHV HW OD WUDGLWLRQ KLVWRULTXH QRXV DSSRUWHQW

XQ pFODLUDJH FRPSOpPHQWDLUH TXL VHUDLW G
XQH LPSRUWDQFH QpJOLJHDEOH V
LO QH GpWHU�

PLQDLW SDV OH FDGUH GDQV OHTXHO -pVXV LQVWLWXH OHV V\PEROHV GH OD 1RXYHOOH $O�

OLDQFH�
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,O V
DJLW GH OD SUHPLqUH FRXSH GH YLQ TXH -pVXV SUHQG HW SDUWDJH DYHF VHV GLVFLSOHV� HW

QRQ FHOOH TX
LO XWLOLVHUD SRXU OD &qQH� ,O SURQRQFH OD EpQpGLFWLRQ ULWXHOOH HW SDUWDJH OD

FRXSH DYHF OHV GLVFLSOHV� $YHF OD WURLVLqPH FRXSH �RQ ERLW TXDWUH FRXSHV GH YLQ UL�

WXHOOHV DX FRXUV GX UHSDV�� FH VRQW OHV GHX[ FRXSHV OHV SOXV LPSRUWDQWHV GX UHSDV

SRXU OHV -XLIV�

• /D �qUH DEOXWLRQ GHV PDLQV

>-HDQ �� � ���@

&
HVW SUREDEOHPHQW j FH PRPHQW Oj TXH -pVXV ERXVFXOH XQH SUHPLqUH IRLV OH SURWR�

FROH HQ ODYDQW OHV SLHGV GH VHV GLVFLSOHV� DX OLHX GH VH ODYHU OHV PDLQV� 1RUPDOHPHQW�

OH UHVSRQVDEOH RIILFLDQW TXL VH ODYH OHV PDLQV HVW FRQVLGpUp FRPPH OH SHUVRQQDJH OH
SOXV LPSRUWDQW GH OD FpUpPRQLH� 3DU VD GpPDUFKH RULJLQDOH� -pVXV D GRQQp XQ H[HP�
SOH G
KXPLOLWp HW PRGLILp O
pFKHOOH GHV YDOHXUV GDQV O
HVSULW GH VHV GLVFLSOHV � WRXV VRQW
DX VHUYLFH OHV XQV GHV DXWUHV�

(QVXLWH YLHQQHQW SUREDEOHPHQW OHV DXWUHV V\PEROHV HW OHV OHFWXUHV UHODWLYHV j OD

VRUWLH G
eJ\SWH� /H UHSDV HVW VHUYL VXU XQH WDEOH RX XQ SODWHDX�

• $X FRXUV GX UHSDV
/H SDLQ WUHPSp GDQV OH SODW
>-HDQ �� ���@

'XUDQW FH UHSDV� -pVXV SUHQG XQ PRUFHDX GH SDLQ �XQH PDW]D� SDLQ VDQV OHYDLQ� HW OH

WUHPSH j OD IRLV GDQV OHV KHUEHV DPqUHV HW OH 
+DURVVHW �XQH PL[WXUH WUqV GRXFH TXL
V\PEROLVH OH FLPHQW HW OHV EULTXHV GHV HVFODYHV KpEUHX[ HQ eJ\SWH�� -pVXV GRQQH FH
PRUFHDX j -XGDV ,VFDULRW >-HDQ �� �����@� TXL VH OqYH HW TXLWWH DORUV OD VDOOH GX UHSDV�

/
DJQHDX SDVFDO HVW PDQJp

&
HVW OH PRPHQW R� O
DJQHDX U{WL DX IHX HVW PDQJp� &
HVW HQ SULQFLSH OD GHUQLqUH QRXUULWXUH VROLGH PDQJpH FH VRLU Oj� /H VRX�

YHQLU GH O
DJQHDX GHPHXUH DXVVL ELHQ GDQV OHV HVSULWV TXH GDQV O
HVWRPDF �

• /D EpQpGLFWLRQ SRXU OH SDLQ

>� &RULQWKLHQV �� ������@

-pVXV ERXOHYHUVH XQH GHX[LqPH IRLV OD OLWXUJLH GX 6pGqUH � -pVXV SUHQG XQH PDW]D HW SUR�

QRQFH OD EpQpGLFWLRQ SRXU OH SDLQ�

/HV WHUPHV GH FHWWH SULqUH QH VRQW SDV LQGLTXpV GDQV O
pSvWUH DX[ &RULQWKLHQV� SUREDEOH�

PHQW SDUFH TX
HOOH HVW ELHQ FRQQXH GHV GLVFLSOHV� (OOH IDLW SDUWLH GH O
HQVHLJQHPHQW pOp�
PHQWDLUH GH WRXV OHV -XLIV © %DURXK DWDK DGRQDw pORKpLQRX 0HOHK
 KDRODP +DPRWVL OpKHP PLQ

KDDUHW] ª %pQLV VRLV�WX 6HLJQHXU QRWUH 'LHX� 5RL GH O
8QLYHUV� WRL TXL IDLV VRUWLU OH SDLQ GH OD WHUUH�

&HWWH SULqUH D pWp IRUPXOpH j O
pSRTXH G
(VGUDV� SOXVLHXUV VLqFOHV DXSDUDYDQW� $XMRXUG
KXL HQFRUH� HOOH HVW VRXYHQW XWLOLVpH�

QRWDPPHQW ORUV GX 6DEEDW� 4XH VLJQLILH�W�HOOH " (VW�FH VLPSOHPHQW XQH DFWLRQ GH JUkFHV SRXU OD SURYLGHQFH GH 'LHX HW OD

QRXUULWXUH TX
LO QRXV GRQQH FKDTXH MRXU " 2X IDXW�LO \ YRLU XQ VLJQH SURSKpWLTXH HW PHVVLDQLTXH " $ SOXVLHXUV UHSULVHV� -p�

VXV VH SUpVHQWH FRPPH OH SDLQ GH YLH RIIHUW DX PRQGH� /H SDLQ V\PEROLVH VRQ FRUSV OLYUp HQ VDFULILFH SRXU QRXV� O
DJQHDX

SDVFDO� QRWUH 3kTXH � -pVXV GRQQH VD YLH SRXU OH SDUGRQ GH QRV IDXWHV HW QRWUH UpFRQFLOLDWLRQ DYHF OH 3qUH�

'DQV OD SULqUH GH EpQpGLFWLRQ� F
HVW 'LHX TXL © IDLW VRUWLU ª OH SDLQ GH OD WHUUH� -pVXV HVW DXVVL © OH SDLQ TXL VRUW GH
OD WHUUH ª � QH SHXW�RQ SDV YRLU Oj XQH DOOXVLRQ j VD UpVXUUHFWLRQ� j VD VRUWLH GX WRPEHDX "

&H TXL HVW HQFRUH SOXV IUDSSDQW� F
HVW TXH OHV MXLIV� DSUqV OD GHVWUXFWLRQ GX 7HPSOH HQ ��� YRQW DMRXWHU DX 6pGqUH XQ pOpPHQW

VLJQLILFDWLI TXL GRLW VH VXEVWLWXHU j O
DJQHDX SDVFDO� GRQW OH VDFULILFH Q
HVW GpVRUPDLV SOXV SRVVLEOH� -XVWH DSUqV OH UHSDV� WRXW
FRPPH -pVXV� RQ EULVH XQH PDW]D� &HOOH�FL UHSUpVHQWH j SUpVHQW O
DJQHDX SDVFDO� &HWWH PDW]D HVW URPSXH DX GpEXW GX UHSDV�

SXLV FDFKpH� SXLV GpFRXYHUWH DSUqV OH UHSDV SRXU rWUH HQILQ SDUWDJpH HQWUH OHV FRQYLYHV� ,OV IRQW H[DFWHPHQW FH TX
D IDLW -p�
VXV SUqV GH �� DQV DXSDUDYDQW� &HWWH PDW]D SRUWH OH QRP G
$ILNRPHQ� PRW JUHF TXH O
RQ D SDUIRLV WUDGXLW SDU © LO HVW YHQX ª�

/
pW\PRORJLH UHVWH WUqV LQFHUWDLQH HW IDLW O
REMHW GH PXOWLSOHV GLVFXVVLRQV� /H JHVWH GH -pVXV DYHF OH SDLQ HVW DLQVL GHYHQX

XQ VLJQH SURSKpWLTXH SRXU OHV -XLIV� WRXW DX PRLQV SRXU FHX[ TXL O
RQW UHFRQQX FRPPH 0HVVLH�

• /D EpQpGLFWLRQ SRXU OD FRXSH GH YLQ �

� &RULQWKLHQV �� � ��@ -pVXV SUHQG HQVXLWH OD WURLVLqPH FRXSH GH YLQ� ,O SURQRQFH OD EpQpGLFWLRQ HW OD SDUWDJH HQWUH OHV GLVFL�

SOHV HQ GLVDQW TX
LO V
DJLW GH VRQ VDQJ �LPDJH GX VDFULILFH GDQV O
DOOLDQFH GH 0RwVH� YHUVp SRXU OH UDFKDW� O
H[SLDWLRQ GHV Sp�

FKpV� /j HQFRUH� -pVXV LGHQWLILH OH YLQ DX VDQJ TX
LO YHUVHUD OXL�PrPH OH OHQGHPDLQ VXU OD FURL[ SRXU OH SDUGRQ GHV SpFKpV�

-pVXV D XWLOLVp OD WURLVLqPH FRXSH EXH MXVWH DSUqV OH UHSDV� /HV TXDWUH FRXSHV GX 6pGqUH UHSUpVHQWHQW TXDWUH H[SUHVVLRQV GH OD
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UpGHPSWLRQ� GH OD GpOLYUDQFH GDQV XQ SDVVDJH GX OLYUH GH O
([RGH� /D WURLVLqPH FRXSH HVW DSSHOpH © OD FRXSH GX UDFKDW ª

�GHV SpFKpV�� /HV GLVFLSOHV RQW VDQV GRXWH pWDEOL OH OLHQ HQWUH OHV SURSRV GH -pVXV HW OD VLJQLILFDWLRQ GH FHWWH FRXSH�

&RPPH SRXU OH SDLQ� -pVXV SURQRQFH OD EpQpGLFWLRQ G
XVDJH

© %DURXK DWDK DGRQDw pORKpLQRX 0HOHK
 KDRODP %RUp
 3UL +DJDIHQ ª %pQLV VRLV�WX� 6HLJQHXU QRWUH 'LHX� 5RL GH O
8QLYHUV� WRL TXL FUpp OH IUXLW

GH OD YLJQH�

,O QH V
DJLW SDV VLPSOHPHQW GH UHPHUFLHU 'LHX SRXU OH YLQ �DXVVL ERQ VRLW�LO �� TXH

QRXV EXYRQV� /H WKqPH GH OD YLJQH HVW UHSULV SDU -pVXV GDQV OH GLVFRXUV TX
LO DGUHVVH

j VHV GLVFLSOHV ORUV GX UHSDV �-HDQ ���� -pVXV� OH )LOV� HVW OH &HS � OH 3qUH HVW OH 9LJQH�

URQ � VHV GLVFLSOHV VRQW OHV VDUPHQWV TXL SRUWHQW OHV IUXLWV�

/D EpQpGLFWLRQ D GRQF SRXU REMHW GH QRXV UDSSHOHU TXH OHV IUXLWV TXH QRXV SRUWRQV

VRQW O
±XYUH GH 'LHX� OD FRQVpTXHQFH GH VD YLH HQ QRXV� ,OV QH SHXYHQW rWUH SULV HQ

FRPSWH SRXU QRWUH VDOXW� 'LHX HVW OH VHXO 6DXYHXU� (Q GHKRUV GH /XL� LO Q
\ D SDV GH

VDOXW� 7RXW HVW GRQQp SDU 'LHX SDU SXUH JUkFH� SDU -pVXV OH 0HVVLH�

-pVXV SDUWDJH HQVXLWH OD TXDWULqPH FRXSH� XQH FRXSH TXL H[SULPH OD ORXDQJH DGUHVVpH j 'LHX� ,O FKDQWH DYHF VHV GLVFLSOHV OHV

FDQWLTXHV GX +DOOHO �OHV SVDXPHV ��� j ���� DYDQW GH VH UHQGUH DX PRQW GHV 2OLYLHUV�

6289(1,5 ET SORTIE D'EGYPTE 

7RXV FHV GpWDLOV SHXYHQW VHPEOHU IXWLOHV j SUHPLqUH YXH� $SUqV WRXW� FH 6pGqUH FRQFHUQH DYDQW WRXW OHV -XLIV� ,OV VH VRXYLHQ�

QHQW GH OHXUV DQFrWUHV TXL VRQW VRUWLV G
eJ\SWH � OHV WUDGLWLRQV HW OHV FRXWXPHV OLpHV j FHWWH FRPPpPRUDWLRQ VRQW LQWpUHVVDQ�

WHV SRXU OHV -XLIV� PDLV HOOHV QH UHSUpVHQWHQW SDV JUDQG�FKRVH SRXU OHV QRQ -XLIV� /D SOXSDUW G
HQWUH QRXV Q
RQW MDPDLV PLV

OHV SLHGV HQ eJ\SWH � &RPPHQW SRXUULRQV�QRXV DORUV HQ VRUWLU " -pVXV LQVWLWXH OH SDUWDJH GX SDLQ HW GH OD FRXSH GH YLQ

FRPPH XQ PpPRULDO j SHUSpWXHU MXVTX
j VRQ UHWRXU� 1H SHXW�RQ SDV LPDJLQHU UHWHQLU FHV V\PEROHV HQ GHKRUV GX FRQWH[WH

MXLI GH OD 3kTXH " 1RXV SRXUULRQV QRXV DUUrWHU j O
HVVHQWLHO HW QH UHWHQLU TXH OH PpPRULDO HW OHV V\PEROHV WUDQVPLV SDU -pVXV�

0DLV OH PHVVDJH GH FH UpFLW GUDPDWLTXH YD SOXV ORLQ�

3RXU OHV -XLIV� OH VRXYHQLU GH OD VRUWLH G
eJ\SWH Q
HVW SDV VHXOHPHQW XQ PpPRULDO� OH VRXYHQLU G
pYqQHPHQWV TXL VH VRQW SDV�

VpV LO \ D ELHQ ORQJWHPSV HW TXL FRQFHUQDLHQW DYDQW WRXW OHV KRPPHV GH FHWWH pSRTXH� /D 3kTXH HVW YpFXH FRPPH VL F
pWDLW

XQ pYqQHPHQW SUpVHQW � F
HVW DXMRXUG
KXL OH PRPHQW GH VRUWLU G
eJ\SWH� &HWWH LPDJH VSLULWXHOOH QH FRQFHUQH SDV XQLTXHPHQW
OHV -XLIV� PDLV WRXV OHV KRPPHV HW IHPPHV GH FH PRQGH�

/
(J\SWH V\PEROLVH O
HVFODYDJH GX SpFKp� HW OD VHUYLWXGH GX PDO TXL O
DFFRPSDJQH�

/D 3kTXH HVW OH V\PEROH G
XQH GpOLYUDQFH GLYLQH� /H VDOXW YLHQW GH O
DJQHDX VDFULILp� GRQW OH VDQJ VHUW GpVRUPDLV GH VLJQH
SRXU QRXV pSDUJQHU� QRXV GpOLYUHU GH OD FRQGDPQDWLRQ HW GX MXJHPHQW GH 'LHX � -pVXV HVW O
DJQHDX SDVFDO SDU OHTXHO QRXV
DYRQV pWp UDFKHWpV �MHDQ � � ���� 4XLFRQTXH FURLW HQ OXL pFKDSSHUD DX MXJHPHQW j YHQLU �-HDQ �� ����

4XH QRXV VR\RQV -XLIV RX QRQ�-XLIV� MHXQH RX kJp� FKDFXQ SHXW VH SODFHU DXMRXUG
KXL VRXV OH FRXYHUW GX © VDQJ GH O
DJQHDX ª
�$SRFDO\SVH �� ����

4XHOOH DWWLWXGH DGRSWHU HQ WDQW TXH FUR\DQW DXMRXUG
KXL j O
RFFDVLRQ GH FHWWH
IrWH GH OD 3kTXH "��� 3RXU OHV -XLIV� OD 3kTXH Q
HVW SDV XQ VLPSOH pYpQHPHQW SRQFWXHO

DYHF XQ ERQ UHSDV HW GX ERQ YLQ� &
HVW XQH IrWH TXL GXUH KXLW MRXUV� 3RXU OH FUR\DQW� OD

3kTXH UHSUpVHQWH OH VRXYHQLU GH VD SURSUH VRUWLH G
eJ\SWH� OH MRXU R� LO D UHFRQQX VRQ

EHVRLQ G
rWUH GpOLYUp SDU 'LHX HW G
rWUH UpFRQFLOLp DYHF OXL � OH VRXYHQLU GX PRPHQW Gp�

FLVLI R� LO D DFFHSWp OH © VDQJ GH O
$JQHDX ª� O
H[SLDWLRQ GHV IDXWHV UpDOLVpH SDU -pVXV

SRXU FKDFXQ�

&H VRXYHQLU HVW�LO HQFRUH SUpVHQW DXMRXUG
KXL GDQV QRV HVSULWV "

/D 3kTXH HVW DXVVL XQH IrWH GH IDPLOOH� &KDFXQ DFFXHLOOH VRQ IUqUH� VD V±XU� DYHF JpQpURVLWp HW MRLH� ,O Q
HVW SDV FRQYHQDEOH

GH SDUWDJHU O
DJQHDX GX UHSDV HQ GHPHXUDQW HQ FRQIOLW DYHF VHV SURFKHV� &
HVW O
RFFDVLRQ IDYRUDEOH SRXU VH UpFRQFLOLHU HW VH

SDUGRQQHU PXWXHOOHPHQW� ,O QH V
DJLW SDV G
rWUH G
DFFRUG VXU WRXWHV OHV TXHVWLRQV HW GH SDUWDJHU ULJRXUHXVHPHQW OHV PrPHV

FRQYLFWLRQV GDQV WRXV OHV GRPDLQHV� PDLV G
rWUH HQ SDL[ OHV XQV DYHF OHV DXWUHV� DILQ GH SDUWDJHU OD PDW]D HW GH ERLUH OD FRXSH

HQVHPEOH GHYDQW 'LHX�
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Préface pour la nuit de Pâques 

VRAIMENT il est juste, nécessaire et 
bienfaisant de te rendre grâces, Seigneur. 
saint, Père tout-puissant, Dieu éternel. 
 
Le jour si longtemps attendu est enfin arri-
vé et la lumière illumine la nuit tant dési-
rée. Qu'y a-t-il de plus grand et de plus 
beau que de célébrer la puissance du Sei-
gneur ressuscité? Il a brisé les portes des 
enfers, il a remporté la victoire glorieuse 
de la Résurrection; il a relevé l'homme, 
renversé par la jalousie de l'ennemi, il l'a 
haussé jusqu'aux astres étonnés. 
 
O échange mystique et adorable de cette 
nuit bénie ! O faveurs toujours précieuses, 
accordées à la sainte mère Église! Il ne 
désire pas faire périr, il ne cherche qu’à 
sauver. 

Marie a tressailli de joie à cause de son 
fils, l'Église tressaille à son tour à la nais-
sance de ses enfants. La fontaine du salut 
qui a jailli du côté du Seigneur a emporté 
la masse des péchés afin que ceux qui sont 
nés pour la vie éternelle puissent recevoir 
sur les autels une nourriture vivante. 
 
Aussi pouvons-nous chanter avec les an-
ges et les archanges, avec les Trônes et les 
Dominations, avec toute la cour céleste, le 
chant de ta gloire en redisant sans cesse 
 
Saint, Saint, Saint... 

EDLVHU GH -XGDV � PDLV FRPPH OH ODUURQ MH 7H FRQIHVVH � 6RX�

YLHQV�WRL GH PRL� 6HLJQHXU� TXDQG 7X YLHQGUDV GDQV 7RQ

5R\DXPH�








(Q YpULWp� -XGDV HVW VHPEODEOH j FHX[ TXL PDQJqUHQW OD PDQQH

GDQV OH GpVHUW HW PXUPXUqUHQW FRQWUH OHXU %LHQIDLWHXU� /HV LQ�

JUDWV DYDLHQW HQFRUH OD QRXUULWXUH GDQV OD ERXFKH TX
LOV VH SODL�

JQDLHQW GH 'LHX� 'H PrPH -XGDV� OH 3DLQ FpOHVWH j OD ERXFKH�

SUpSDUDLW VD WUDKLVRQ FRQWUH OH 6DXYHXU� 2K� FXSLGLWp� RK� FUXHOOH

DXGDFH � ,O YHQG &HOXL TXL OH QRXUULW � LO OLYUH j OD PRUW VRQ 0DvWUH

HQ OXL GRQQDQW XQ EDLVHU� ,O HVW YUDLPHQW GH O
HQJHDQFH GHV LP�

SLHV� LO KpULWH DYHF HX[ OD SHUGLWLRQ� 0DLV 7RL� 6HLJQHXU� JDUGH QRV

kPHV G
XQH WHOOH FUXDXWp� 7RL GRQW OD PDJQDQLPLWp HVW LQGLFLEOH�








(Q FH MRXU HVW VXVSHQGX DX JL�

EHW &HOXL TXL D VXVSHQGX OD

WHUUH VXU OHV HDX[� ,O HVW FHLQW

G
XQH FRXURQQH G
pSLQHV� OH 5RL

GHV $QJHV� 2Q UHYrW G
XQH SRXU�

SUH WURPSHXVH &HOXL TXL ODQFH OH

FLHO DXWRXU GHV QXpHV� ,O UHoRLW

GHV VRXIIOHWV� &HOXL TXL� GDQV OH

-RXUGDLQ� GpOLYUD $GDP� ,O HVW

DWWDFKp DYHF GHV FORXV� O
eSRX[

GH O
eJOLVH� ,O HVW SHUFp G
XQH ODQFH� OH )LOV GH OD 9LHUJH� 1RXV DGR�

URQV 7HV VRXIIUDQFHV� { &KULVW� 0RQWUH�QRXV DXVVL 7D JORULHXVH

5pVXUUHFWLRQ�








7X QRXV DV UDFKHWpV GH OD PDOpGLFWLRQ GH OD /RL SDU 7RQ 6DQJ SUp�

FLHX[� &ORXp j OD &URL[ HW SHUFp G
XQH ODQFH� 7X DV IDLW MDLOOLU O
LP�

PRUWDOLWp SRXU OHV KRPPHV� { QRWUH 6DXYHXU� JORLUH j 7RL�








4XH WRXWH FKDLU KXPDLQH

IDVVH VLOHQFH HW VH WLHQQH GDQV

OD FUDLQWH HW OH WUHPEOHPHQW�

4X
HOOH pORLJQH WRXWH SHQVpH

WHUUHVWUH� &DU OH 5RL GHV URLV HW

OH 6HLJQHXU GHV VHLJQHXUV

V
DYDQFH DILQ G
rWUH LPPROp HW

GH 6H GRQQHU HQ QRXUULWXUH

DX[ ILGqOHV� /HV FKRHXUV DQJp�

OLTXHV OH SUpFqGHQW DYHF OHV

3ULQFLSDXWpV� OHV 3XLVVDQFHV� OHV &KpUXELQV DX[ LQQRPEUDEOHV

\HX[ HW OHV 6pUDSKLQV DX[ VL[ DLOHV� VH YRLODQW OD IDFH HW FKDQWDQW �

$OOpOXLD� DOOpOXLD� DOOpOXLD�








7RL� OD 9LH� 7X DV pWp PLV DX Vp�

SXOFUH� { &KULVW� HW OHV DUPpHV

GHV DQJHV GDQV OD VWXSHXU JORUL�

ILHQW WD FRQGHVFHQGDQFH�

,O HVW MXVWH GH 7
H[DOWHU� 7RL�

6RXUFH GH 9LH� 7X DV pWHQGX OHV

PDLQV VXU OD &URL[ HW EULVp OD

SXLVVDQFH GH O 
 HQQHPL �

7RXWHV OHV JpQpUDWLRQV DSSRU�

WHQW OHXU K\PQH j WRQ VpSXOFUH�

{ PRQ &KULVW�

(Suite page 12) 

+\PQHV

9HQH]� ILGqOHV� GpOHFWRQV�QRXV GH O
KRVSLWDOL�

Wp GX 0DvWUH HW GX UHSDV LPPRUWHO SUpSDUp

GDQV OD FKDPEUH KDXWH� ,QVWUXLWV SDU OH

9HUEH GH VRQ VHQV XOWLPH� PDJQLILRQV�OH

G
XQ HVSULW pOHYp�








$ WD &qQH P\VWLTXH UHoRLV�PRL� HQ FH MRXU� {

)LOV GH 'LHX� FDU MH QH UpYpOHUDL SDV 7HV P\V�

WqUHV j WHV HQQHPLV� MH QH 7H GRQQHUDL SDV OH
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��
HLJQHXU -pVXV�&KULVW 1RWUH 'LHX�

TXL DV SOHXUp /D]DUH HW YHUVp VXU OXL OHV ODUPHV GH O
DQJRLVVH HW GH

OD FRPSDVVLRQ� UHoRLV OHV ODUPHV GH PRQ DPHUWXPH�

3DU 7HV VRXIIUDQFHV DSDLVH QLHV VRXIIUDQFHV� 3DU 7HV SODLHV JXpULV PHV

SODLHV�

3DU 7RQ VDQJ SXULILH PRQ VDQJ�

5pSDQGV GDQV PRQ FRUSV OH SDUIXP GH 7RQ FRUSV YLYLILDQW�

&DU OH ILHO GRQW 7X DV pWp DEUHXYp ����� FKDQJH HQ GRXFHXU O
DPHUWXPH GH

PRQ kPH ������

4XH 7RQ FRUSV WHQGX VXU O
DUEUH GH OD FURL[ GpSORLH YHUV WRL PRQ HVSULW

TXH OHV GpPRQV pFUDVHQW ������

4XH 7HV PDLQV VDLQWHV SHUFpHV GH FORXV ����� P
DUUDFKHQW DX JRXIIUH GH OD

SHUGLWLRQ HW PH UDPqQHQW j 7RL� FRPPH 7X O
DV SURPLV�

4XH 7RQ YLVDJH TXL UHoXW JLIOHV HW FUDFKDWV pFODLUH PRQ YLVDJH VRXLOOp

SDU PHV LQMXVWLFHV�

4XH WRQ kPH TXH VXU OD FURL[ 7X DV UHPLVH j 7RQ 3qUH PH FRQGXLVH j 7RL GDQV 7D JUkFH�

-H Q
DL QL F±XU EULVp SRXU SDUWLU j 7D UHFKHUFKH� QL UHSHQWLU� QL WHQGUHVVH ������

-H Q
DL SDV GH ODUPHV SRXU 7H SULHU�

0RQ HVSULW HVW HQWpQpEUp ������ PRQ F±XU HVW IURLG ������ MH QH VDLV SDV OH UpFKDXIIHU SDU GHV ODUPHV

G
DPRXU SRXU 7RL�

0DLV WRL� 6HLJQHXU -pVXV�&KULVW PRQ 'LHX� GRQQH�PRL OH UHSHQWLU WRWDO� OH EULVHPHQW GX F±XU� SRXU TXH

GH WRXWH PRQ kPH MH SDUWH j 7D UHFKHUFKH� 6DQV 7RL� MH VHUDLV SULYp GH WRXWH UpDOLWp� �����

4XH OH 3qUH TXL GDQV O
pWHUQLWp 7
DV HQJHQGUp GDQV 6RQ VHLQ� UHQRXYHOOH HQ PRL 7RQ LPDJH�

-H 7
DL DEDQGRQQp� 1H P
DEDQGRQQH SDV�

-H PH VXLV pORLJQp GH 7RL�

7RL� VRUV j PD UHFKHUFKH�

&RQGXLV�PRL GDQV 7RQ SkWXUDJH� SDUPL OHV EUHELV GH 7RQ WURXSHDX�

$YHF HOOHV QRXUULV�PRL GH O
KHUEH IUDvFKH GH 7HV P\VWqUHV GRQW OH F±XU SXU HVW OD GHPHXUH� FH F±XU TXL

SRUWH HQ OXL OD VSOHQGHXU GH 7HV UpYpODWLRQV ������

3XLVVLRQV�QRXV rWUHV GLJQHV G
XQH WHOOH VSOHQGHXU� SDU 7D JUkFH HW 7RQ DPRXU GH O
KRPPH� -pVXV�&KULVW

1RWUH 6DXYHXU� GDQV OHV VLqFOHV GHV VLqFOHV�

$PHQ�

6DLQW ,VDDF OH 6\ULHQ 7UDLWpV DVFpWLTXHV� �H WUDLWp

Fresque de la chapelle Notre-Dame et St-Thiébault 
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A MEDITER 
 

O 
r, si l'on prêche que Christ est ressuscité 
des morts, pourquoi quelques-uns parmi 
vous disent-ils qu'il n'y a point de résurrec-
tion des morts? 

S'il n'y a point de résurrection des morts, Christ non 
plus n'est pas ressuscité. 
Et si Christ n'est pas ressuscité, notre prédication est 
donc vaine, et votre foi aussi est vaine. 
Il se trouve même que nous sommes de faux témoins 
à l'égard de Dieu, puisque nous avons témoigné 
contre Dieu qu'il a ressuscité Christ, tandis qu'il ne 
l'aurait pas ressuscité, si les morts ne ressuscitent 
point. 
Car si les morts ne ressuscitent point, Christ non plus 
n'est pas ressuscité. 
Et si Christ n'est pas ressuscité, votre foi est vaine, 
vous êtes encore dans vos péchés, 
et par conséquent aussi ceux qui sont morts en 
Christ sont perdus. 
Si c'est dans cette vie seulement que nous espérons 
en Christ, nous sommes les plus malheureux de tous 
les hommes. 
Mais maintenant, Christ est ressuscité des morts, il 
est les prémices de ceux qui sont morts. 
Car, puisque la mort est venue par un homme, c'est 
aussi par un homme qu'est venue la résurrection des 
morts. 
Et comme tous meurent en Adam, de même aussi 
tous revivront en Christ, mais chacun en son rang. 
Christ comme prémices, puis ceux qui appartiennent 
à Christ, lors de son avènement. 
Ensuite viendra la fin, quand il remettra le royaume à 
celui qui est Dieu et Père, après avoir réduit à l'im-
puissance toute domination, toute autorité et toute 
puissance. 
Car il faut qu'il règne jusqu'à ce qu'il ait mis tous ses 
ennemis sous ses pieds. 
Le dernier ennemi qui sera réduit à l'impuissance, 
c'est la mort. 
Dieu, en effet, a tout mis sous ses pieds. Mais lors-
qu'il dit que tout lui a été soumis, il est évident que 
celui qui lui a soumis toutes choses est excepté. 
Et lorsque toutes choses lui auront été soumises, 
alors le Fils lui-même sera soumis à celui qui lui a 
soumis toutes choses, afin que Dieu soit tout en tous. 
Autrement, que feraient ceux qui se font baptiser 
pour les morts? Si les morts ne ressuscitent absolu-
ment pas, pourquoi se font-ils baptiser pour eux? 
Et nous, pourquoi sommes-nous à toute heure en 
péril? 
Chaque jour je suis exposé à la mort, je l'atteste, frè-
res par la gloire dont vous êtes pour moi le sujet, en 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Si c'est dans des vues humaines que j'ai combattu 
contre les bêtes à Ephèse, quel avantage m'en re-
vient-il? Si les morts ne ressuscitent pas, mangeons 
et buvons, car demain nous mourrons. 
Ne vous y trompez pas, les mauvaises compagnies 
corrompent les bonnes mœurs. 

Revenez à vous-mêmes, comme il est convenable, et ne 
péchez point; car quelques-uns ne connaissent pas 
Dieu, je le dis à votre honte. 
Mais quelqu'un dira: Comment les morts ressuscitent-ils, 
et avec quel corps viennent-ils? 
Insensé! ce que tu sèmes ne reprend point vie, s'il ne 
meurt. 
Et ce que tu sèmes, ce n'est pas le corps qui naîtra; 
c'est un simple grain, de blé peut-être, ou d'une autre 
semence; puis Dieu lui donne un corps comme il lui 
plaît, et à chaque semence il donne un corps qui lui est 
propre. 
Toute chair n'est pas la même chair; mais autre est la 
chair des hommes, autre celle des quadrupèdes, autre 
celle des oiseaux, autre celle des poissons. 
Il y a aussi des corps célestes et des corps terrestres; 
mais autre est l'éclat des corps célestes, autre celui des 
corps terrestres. 
Autre est l'éclat du soleil, autre l'éclat de la lune, et autre 
l'éclat des étoiles; même une étoile diffère en éclat d'une 
autre étoile. 
Ainsi en est-il de la résurrection des morts. Le corps est 
semé corruptible; il ressuscite incorruptible; 
il est semé méprisable, il ressuscite glorieux; il est semé 
infirme, il ressuscite plein de force; 
il est semé corps naturel, il ressuscite corps spirituel. S'il 
y a un corps naturel, il y a aussi un corps spirituel. 
C'est pourquoi il est écrit: le premier homme, Adam, de-
vint une âme vivante. Le dernier Adam est devenu un 
Esprit vivifiant. 
Mais ce qui est spirituel n'est pas le premier, c'est ce qui 
est naturel; ce qui est spirituel vient ensuite. 
Le premier homme, tiré de la terre, est terrestre; le se-
cond homme est du ciel. 
Tel est le terrestre, tels sont aussi les terrestres; et tel 
est le céleste, tels sont aussi les célestes. 
Et de même que nous avons porté l'image du terrestre, 
nous porterons aussi l'image du céleste. 
Ce que je dis, frères, c'est que la chair et le sang ne 
peuvent hériter le royaume de Dieu, et que la corruption 
n'hérite pas l'incorruptibilité. 
Voici, je vous dis un mystère, nous ne mourrons pas 
tous, mais tous nous serons changés, en un instant, en 
un clin d'œil, à la dernière trompette. La trompette son-
nera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, 
nous serons changés. 
Car il faut que ce corps corruptible revête l'incorruptibili-
té, et que ce corps mortel revête l'immortalité. 
Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l'incorruptibilité, 
et que ce corps mortel aura revêtu l'immortalité, alors 
s'accomplira la parole qui est écrite: La mort a été en-
gloutie dans la victoire. 
O mort, où est ta victoire? O mort, où est ton aiguillon? 
L'aiguillon de la mort, c'est le péché; et la puissance du 
péché, c'est la loi. 
Mais grâces soient rendues à Dieu, qui nous donne la 
victoire par notre Seigneur Jésus-Christ! 
 
1.Cor 15:12-57 
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La prière sacerdotale 
 
$SUqV DYRLU DLQVL SDUOp� -pVXV OHYD OHV \HX[ DX

FLHO� HW GLW� 3qUH� O
KHXUH HVW YHQXH� *ORULILH

WRQ )LOV� DILQ TXH WRQ )LOV WH JORULILH�

VHORQ TXH WX OXL DV GRQQp SRXYRLU VXU WRXWH

FKDLU� DILQ TX
LO DFFRUGH OD YLH pWHUQHOOH j WRXV

FHX[ TXH WX OXL DV GRQQpV�

2U� OD YLH pWHUQHOOH� F
HVW TX
LOV WH FRQQDLVVHQW�

WRL� OH VHXO YUDL 'LHX� HW FHOXL TXH WX DV HQ�

YR\p� -pVXV�&KULVW�

-H W
DL JORULILp VXU OD WHUUH� M
DL DFKHYp O
°XYUH

TXH WX P
DV GRQQpH j IDLUH�

(W PDLQWHQDQW WRL� 3qUH� JORULILH�PRL DXSUqV GH

WRL�PrPH GH OD JORLUH TXH M
DYDLV DXSUqV GH WRL

DYDQW TXH OH PRQGH VRLW�

-
DL IDLW FRQQDvWUH WRQ QRP DX[ KRPPHV TXH WX

P
DV GRQQpV GX PLOLHX GX PRQGH� ,OV pWDLHQW j

WRL� HW WX PH OHV DV GRQQpV� HW LOV RQW JDUGp WD

SDUROH�

0DLQWHQDQW LOV RQW FRQQX TXH WRXW FH TXH WX

P
DV GRQQp YLHQW GH WRL�

&DU MH OHXU DL GRQQp OHV SDUROHV TXH WX P
DV

GRQQpHV� HW LOV OHV RQW UHoXHV� HW LOV RQW YUDL�

PHQW FRQQX TXH MH VXLV VRUWL GH WRL� HW LOV RQW

FUX TXH WX P
DV HQYR\p�

&
HVW SRXU HX[ TXH MH SULH� -H QH SULH SDV SRXU

OH PRQGH� PDLV SRXU FHX[ TXH WX P
DV GRQQpV�

SDUFH TX
LOV VRQW j WRL� � HW WRXW FH TXL HVW j

PRL HVW j WRL� HW FH TXL HVW j WRL HVW j PRL� � HW

MH VXLV JORULILp HQ HX[�

-H QH VXLV SOXV GDQV OH PRQGH� HW LOV VRQW GDQV

OH PRQGH� HW MH YDLV j WRL� 3qUH VDLQW� JDUGH�OHV

HQ WRQ QRP TXH WX P
DV GRQQp� DILQ TX
LOV

VRLHQW XQ FRPPH QRXV�

/RUVTXH M
pWDLV DYHF HX[ GDQV OH PRQGH� MH OHV

JDUGDLV HQ WRQ QRP� -
DL JDUGp FHX[ TXH WX

P
DV GRQQpV� HW DXFXQ G
HX[ QH V
HVW SHUGX�

VLQRQ OH ILOV GH SHUGLWLRQ� DILQ TXH O
(FULWXUH

VRLW DFFRPSOLH�

(W PDLQWHQDQW MH YDLV j WRL� HW MH GLV FHV FKR�

VHV GDQV OH PRQGH� DILQ TX
LOV DLHQW HQ HX[ PD

MRLH SDUIDLWH�

-H OHXU DL GRQQp WD SDUROH� HW OH PRQGH OHV D

KDwV� SDUFH TX
LOV QH VRQW SDV GX PRQGH�

FRPPH PRL MH QH VXLV SDV GX PRQGH�

-H QH WH SULH SDV GH OHV {WHU GX PRQGH� PDLV

GH OHV SUpVHUYHU GX PDOLQ�

,OV QH VRQW SDV GX PRQGH� FRPPH PRL MH QH

VXLV SDV GX PRQGH�

6DQFWLILH�OHV SDU WD YpULWp� WD SDUROH HVW OD YpUL�

Wp�

��D UpVXUUHFWLRQ D IDLW VLpJHU OH &KULVW GDQV

OHV FLHX[ FRPPH 5RL GHV URLV� 6HLJQHXU

GHV VHLJQHXUV� 0DvWUH GH WRXV OHV kJHV� (OOH D IDLW GH OD PRUW

GX &KULVW QRQ XQ VLPSOH VDFULILFH G
H[SLDWLRQ SRXU OD UpPLV�

VLRQ GHV SpFKpV HW OD UpFRQFLOLDWLRQ GX PRQGH DYHF 'LHX�

PDLV XQ UHQRXYHOOHPHQW GH OD FUpDWLRQ GH O
KRPPH HW XQ

FKDQJHPHQW UDGLFDO GDQV OD QDWXUH PrPH GH O
KXPDQLWp� SDV�

VpH G
XQH YLH PDWpULHOOH VHORQ OD FKDLU� j XQH YLH VHORQ O
(V�

SULW� SUpSDUDQW FH TXL HVW FRUUXSWLEOH j UHYrWLU O
LQ�

FRUUXSWLEOH� FH TXL HVW PRUWHO j UHYrWLU GqV j SUpVHQW O
LP�

PRUWDOLWp� 6HORQ OD SDUROH GH VDLQW -HDQ � &HOXL TXL HVW VDLQW�

TX
LO VH VDQFWLILH HQFRUH «��

&KDTXH IRLV TXH O
eJOLVH HQWRQQH � &KULVWRV $QHVWL
�OH &KULVW HVW UHVVXVFLWp�� OHV FLHX[ UpVRQQHQW GH O
pFKR TX
LOV
OXL UHQYRLHQW SDU OD ERXFKH GHV VDLQWV � $OLWKRV $QHVWL �LO HVW
YUDLPHQW UHVVXVFLWp ���

3qUH 0DWWD HO 0DVNLQH

&RPPH WX P
DV HQYR\p GDQV OH PRQGH� MH OHV DL

DXVVL HQYR\pV GDQV OH PRQGH�

(W MH PH VDQFWLILH PRL�PrPH SRXU HX[� DILQ

TX
HX[ DXVVL VRLHQW VDQFWLILpV SDU OD YpULWp�

&H Q
HVW SDV SRXU HX[ VHXOHPHQW TXH MH SULH�

PDLV HQFRUH SRXU FHX[ TXL FURLURQW HQ PRL SDU

OHXU SDUROH�

DILQ TXH WRXV VRLHQW XQ� FRPPH WRL� 3qUH� WX HV

HQ PRL� HW FRPPH MH VXLV HQ WRL� DILQ TX
HX[ DXVVL

VRLHQW XQ HQ QRXV� SRXU TXH OH PRQGH FURLH TXH

WX P
DV HQYR\p�

-H OHXU DL GRQQp OD JORLUH TXH WX P
DV GRQQpH�

DILQ TX
LOV VRLHQW XQ FRPPH QRXV VRPPHV XQ� �

PRL HQ HX[� HW WRL HQ PRL� � DILQ TX
LOV VRLHQW SDU�

IDLWHPHQW XQ� HW TXH OH PRQGH FRQQDLVVH TXH WX

P
DV HQYR\p HW TXH WX OHV DV DLPpV FRPPH WX

P
DV DLPp�

3qUH� MH YHX[ TXH Oj R� MH VXLV FHX[ TXH WX P
DV

GRQQpV VRLHQW DXVVL DYHF PRL� DILQ TX
LOV YRLHQW

PD JORLUH� OD JORLUH TXH WX P
DV GRQQpH� SDUFH

TXH WX P
DV DLPp DYDQW OD IRQGDWLRQ GX PRQGH�

3qUH MXVWH� OH PRQGH QH W
D SRLQW FRQQX� PDLV

PRL MH W
DL FRQQX� HW FHX[�FL RQW FRQQX TXH WX

P
DV HQYR\p�

-H OHXU DL IDLW FRQQDvWUH WRQ QRP� HW MH OH OHXU IH�

UDL FRQQDvWUH� DILQ TXH O
DPRXU GRQW WX P
DV DLPp

VRLW HQ HX[� HW TXH MH VRLV HQ HX[�

-Q �������  
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+RPpOLH GH 6DLQW -HDQ &KU\VRVWRPH�

SRXU OH MRXU VDLQW HW OXPLQHX[ GH OD JORULHXVH

HW VDOYLILTXH 5pVXUUHFWLRQ GX &KULVW QRWUH 'LHX�

4XH WRXW KRPPH SLHX[ HW DPL GH 'LHX MRXLVVH GH FHWWH EHOOH HW OX�
PLQHXVH VROHQQLWp�
4XH WRXW VHUYLWHXU ILGqOH HQWUH MR\HX[ GDQV OD MRLH GH VRQ 6HLJQHXU�
4XH FHOXL TXL V
HVW GRQQp OD SHLQH GH MH�QHU UHoRLYH PDLQWHQDQW OH
GHQLHU TXL OXL UHYLHQW�
4XH FHOXL TXL D WUDYDLOOp GqV OD SUHPLqUH KHXUH UHoRLYH j SUpVHQW VRQ
MXVWH VDODLUH�
6L TXHOTX
XQ HVW YHQX DSUqV OD WURLVLqPH KHXUH� TX
LO FpOqEUH FHWWH
IrWH GDQV O
DFWLRQ GH JUkFHV�
6L TXHOTX
XQ D WDUGp MXVTX
j OD VL[LqPH KHXUH� TX
LO Q
DLW DXFXQH KpVL�
WDWLRQ� FDU LO QH SHUGUD ULHQ�
6
LO HQ HVW XQ TXL D GLIIpUp MXVTX
j OD QHXYLqPH KHXUH� TX
LO DSSURFKH
VDQV KpVLWHU�
6
LO HQ HVW XQ TXL D WUDvQp MXVTX
j OD RQ]LqPH KHXUH� TX
LO Q
DLW SDV
KRQWH GH VD WLpGHXU� FDU OH 0DvWUH HVW JpQpUHX[� LO UHoRLW OH GHUQLHU
DXVVL ELHQ TXH OH SUHPLHU�

,O DGPHW DX UHSRV FHOXL GH OD RQ]LqPH KHXUH FRPPH O
RXYULHU GH OD
SUHPLqUH KHXUH�
'X GHUQLHU LO D SLWLp HW LO SUHQG VRLQ GX SUHPLHU�
$ FHOXL�FL LO GRQQH� j O
DXWUH LO IDLW JUkFH�
,O DJUpH OHV RHXYUHV HW UHoRLW DYHF WHQGUHVVH OD ERQQH YRORQWp�
,O KRQRUH O
DFWLRQ HW ORXH OH ERQ SURSRV�

$LQVL GRQF� HQWUH] WRXV GDQV OD MRLH GH YRWUH 6HLJQHXU HW�
OHV SUHPLHUV FRPPH OHV VHFRQGV� YRXV UHFHYUH] OD UpFRPSHQVH�
5LFKHV HW SDXYUHV� PrOH]�YRXV� DEVWLQHQWV HW SDUHVVHX[� SRXU FpOpEUHU FH MRXU�

4XH YRXV D\H] MH�Qp RX QRQ� UpMRXLVVH]�YRXV DXMRXUG
KXL�
/D WDEOH HVW SUpSDUpH� JR�WH]�HQ WRXV� OH YHDX JUDV HVW VHUYL� TXH QXO QH V
HQ UHWRXUQH j MHXQ�
*R�WH] WRXV DX EDQTXHW GH OD IRL� DX WUpVRU GH OD ERQWp�
4XH QXO QH GpSORUH VD SDXYUHWp� FDU OH 5R\DXPH HVW DSSDUX SRXU WRXV�
4XH QXO QH VH ODPHQWH VXU VHV IDXWHV� FDU OH SDUGRQ D MDLOOL GX WRPEHDX�
4XH QXO QH FUDLJQH OD PRUW� FDU FHOOH GX 6DXYHXU QRXV HQ D GpOLYUpV� LO O
D IDLW GLVSDUDvWUH DSUqV O
DYRLU VXELH�

,O D GpSRXLOOp O
(QIHU� FHOXL TXL DX[ (QIHUV HVW GHVFHQGX�
,O O
D UHPSOL G
DPHUWXPH SRXU DYRLU JR�Wp GH VD FKDLU�
(W FHOD� ,VDwH O
DYDLW SUpGLW� O
(QIHU� GLW�LO� IXW LUULWp ORUVTXH VRXV WHUUH LO W
D UHQFRQWUp� LUULWp� SDUFH TXH GpWUXLW� LUULWp�
SDUFH TXH WRXUQp HQ ULGLFXOH� LUULWp� SDUFH TX
HQFKDvQp� LUULWp� SDUFH TXH UpGXLW j OD PRUW� LUULWp� SDUFH TX
DQpDQWL�
,O DYDLW SULV XQ FRUSV HW V
HVW WURXYp GHYDQW XQ 'LHX�
D\DQW SULV GH OD WHUUH� LO UHQFRQWUD OH FLHO�
D\DQW SULV FH TX
LO YR\DLW� LO HVW WRPEp j FDXVH GH FH TX
LO QH YR\DLW SDV�

2 0RUW� R� HVW WRQ DLJXLOORQ"
(QIHU� R� HVW WD YLFWRLUH"

/H &KULVW HVW UHVVXVFLWp� HW WRL�PrPH HV WHUUDVVp�
/H &KULVW HVW UHVVXVFLWp� HW OHV GpPRQV VRQW WRPEpV�
/H &KULVW HVW UHVVXVFLWp� HW OHV $QJHV VRQW GDQV OD MRLH�
/H &KULVW HVW UHVVXVFLWp� HW YRLFL TXH UqJQH OD YLH�
/H &KULVW HVW UHVVXVFLWp� HW LO Q
HVW SOXV GH PRUW DX WRPEHDX�
&DU OH &KULVW HVW UHVVXVFLWp GHV PRUWV� SUpPLFHV GH FHX[ TXL VH VRQW HQGRUPLV�

$ OXL JORLUH HW SXLVVDQFH GDQV OHV VLqFOHV GHV VLqFOHV� $PHQ�
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&RPXQDXWp (FFOpVLDOH 2UWKRGR[H 1RWUH�'DPH HW 6DLQW�7KLpEDXOW

3ULHXUp 1RWUH�'DPH HW 6W�7KLpEDXOW

����� *RU]H

3qUH -RVHSK�$OSKRQVH *RHWWPDQQ� 7HO���� �� �� �� ��
ZZZ�WRS�FD�XVHUV�WKDERU�EHWKDQLH�KWP

FHQWUH�EHWKDQLH#ZDQDGRR�IU 
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(Suite de la page 7) 

7X DV� { 9LHUJH� OLEpUp $GDP GX SpFKp� HQ HQJHQ�

GUDQW OH 'RQDWHXU GH 9LH � 7X DV G
ËYH FKDQJp HQ MRLH

OD WULVWHVVH� ,O D UHQGX j OD YLH FHX[ TXL V
HQ pWDLHQW

pFDUWpV� &HOXL TXL� 'LHX HW +RPPH� V
HVW LQFDUQp HQ

7RL�








 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici le jour glorieux de Pâques, voici le moment 
de la victoire qui éclate partout: les épousailles 
sont consommées, l'Humanité entière et le Cos-
mos sont recréés, transfigurés. 

&KULVW HVW UHVVXVFLWp GHV PRUWV�
3DU VD PRUW LO D YDLQFX OD PRUW�
$ FHX[ TXL VRQW GDQV OHV WRP�
EHDX[ ,O D GRQQp OD YLH�

'LHX V
HVW OHYp� VHV HQQHPLV VH
VRQW GLVSHUVpV� LOV VH GLVVLSHQW
FRPPH OD IXPpH� &KULVW HVW
UHVVXVFLWp� YDLQTXHXU GH OD
PRUW�

Bien que descendu dans un tombeau, ô Immortel, tu 
as brisé la puissance de l'enfer et Tu es ressuscité, 
victorieux, Christ Dieu, disant aux Myrophores : Ré-
jouissez-vous ! Aux Apôtres, Tu as donné la paix, ô 
Toi qui accordes la résurrection à ceux qui sont tom-
bés. 
 
L'ange cria à la Pleine de grâce : Pure Vierge, ré-
jouis-toi, je le répète, réjouis-toi, Ton Fils est ressus-
cité du Tombeau, le troisième jour.

&
HVW OH MRXU GH OD 5pVXUUHFWLRQ�

HQ FHWWH IrWH UD\RQQRQV�

O
XQ O
DXWUH HPEUDVVRQV�QRXV�

GX QRP GH IUqUHV DSSHORQV

PrPH QRV HQQHPLV� SDUGRQQRQV

j FDXVH GH OD 5pVXUUHFWLRQ DILQ

GH SRXYRLU FKDQWHU�

&KULVW HVW UHVVXVFLWp GHV PRUWV�

3DU VD PRUW LO D YDLQFX OD PRUW�

$ FHX[ TXL VRQW GDQV OHV WRPEHDX[

,O D GRQQp OD YLH�
 
 


